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Introduction 

Sommes-nous les seuls êtres intelligents dans tout l'Univers, 
ou se pourrait-il que d'autres civilisations semblables à la nôtre, 
ou même plus anciennes et techniquement beaucoup plus avan-
cées, aient pu apparaître ailleurs ? Et si c'était le cas, serait-il 
possible d'entrer en contract avec eux ? Ce sont des questions 
fascinantes. On se les pose d'ailleurs depuis longtemps, mais 
jusqu'à présent, on ne pouvait y répondre que d'une manière 
purement spéculative. Actuellement, la situation commence 
cependant à changer, puisque nous disposons de nouvelles don-
nées observationnelles et d'autres moyens d'investigation qui nous 
permettent d'examiner cette problématique d'une manière tout à 
fait différente. Notre situation pourrait même être comparée à 
celle de l'homme que voici. 

* Note préliminaire : Ce texte est une version plus détaillée de l'exposé présenté lors du Col-
loque « Cosmos et Société », organisé à l'U.C.L. par le Laboratoire d'Anthropologie Sociale et 
Culturelle. Ce colloque a eu lieu les 26 et 27 octobre 1984 et fera l'objet d'une publication globale 
de P. Watté, éditée par la Ciaco de L.L.N. 
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Gravure sur bois d'environ 1530 illustrant les débuts d'une modification très profonde de 
nos conceptions de l'Univers. Certains se demandaient, en effet, si l'Univers est réellement 
limité par la « sphère des étoiles », comme on l'admettait généralement. 

Rappelons que dans l'Antiquité, on admettait que la Terre est 
située au centre du Monde, puisqu'elle n'aurait alors « aucune 
raison » pour se mouvoir dans un sens ou dans l'autre, et qu'elle 
pourrait donc rester suspendue dans l'espace, sans « support ». Le 
mouvement apparent de l'ensemble des étoiles était interprété en 
admettant qu'elles sont fixées à une sphère qui tourne autour 
d'un axe passant par le centre de la Terre. Aristarque de Samos 
signalait pourtant (vers 250 av. J.-C.) qu'on pourrait admettre 
également que la Terre tourne chaque jour sur elle-même et 
qu'elle effectue en outre, chaque année, une révolution autour du 
Soleil. Nicolas de Cuse reprit cette idée (en 1440) et ajouta que 
l'Univers pourrait donc être illimité. Si sa constitution est partout 



relativement homogène, il est logique d'en déduire que les étoiles 
sont d'autres soleils, pouvant être entourés de corps semblables à 
la Terre ! Giordano Bruno poursuivit dans la même voie, en affir-
mant (vers 1580) que 

« dans l'espace, il y a beaucoup de constellations, 
avec des étoiles et des planètes... Aucun esprit raison-
nable ne peut admettre que ces corps célestes, qui 
peuvent être de loin plus magnifiques que le nôtre, ne 
portent pas des créatures semblables ou mêmes supérieures 
à celles de notre Terre ». 

Giordano Bruno périt sur un bûcher (en 1600), après huit 
années d'Inquisition. Copernic avait déjà montré (en 1543) que le 
modèle géocentrique peut être remplacé par un modèle héliocen-
trique, mais il s'était limité à une analyse de certaines données 
observationnelles et il affirmait seulement que c'est le Soleil et 
non pas la Terre qui devrait occuper « le trône central » de l'Uni-
vers, puisque c'est l'astre le plus brillant et le plus majestueux. Il 
n'était donc pas question d'autres planètes habitées, mais malgré 
cela, on était déjà profondément choqué et Luther, par exemple, 
n'hésitait pas à dire que «ce fou veut renverser toute l'astrono-
mie ». 

Galilée disait clairement (dans ses dialogo, de 1632) que« le 
mouvement ne fait que varier les positions relatives des astres, et 
cette variation suit le même cours, que l'on fasse mouvoir la Terre 
en laissant le Soleil immobile ou que l'on suppose l'inverse ». Il 
fut condamné à déclarer solennellement (en 1633) : « J'abjure, je 
maudis et je déteste l'erreur, l'hérésie du mouvement de la 
Terre ». Cela montre tout simplement qu'/V est très difficile de 
changer les habitudes mentales, qui sont profondément ancrées 
dans la société et qui semblent correspondre à une structure con-
ceptuelle cohérente. On en connaît beaucoup d'autres exemples, 
et aujourd'hui, on doit se demander si l'attitude que l'on adopte 
généralement, même dans les milieux scientifiques, vis-à-vis des 
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données observationnelles concernant le phénomène des Objets 
Volants Non Identifiés ne relève pas d'idées préconçues du même 
type. L'idée que ces OVNI pourraient être des engins d'explora-
tion d'origine extraterrestre semble être inacceptable. L'objection 
majeure est que nous ne comprenons pas comment des êtres 
vivants pourraient traverser les gigantesques distances interstel-
laires pour venir jusqu'à nous, et cela avec une facilité déconcer-
tante, étant donné la fréquence des observations d'OVNI. Il est 
donc plus facile d'affirmer que « cela n'est pas possible » et qu'il 
doit s'agir dès lors d'une sorte d'illusion. On ne se donne même 
pas la peine d'examiner les faits. Un aristotélicien qui se refusait à 
accepter la réalité de ce qui était visible dans la lunette de Galilée 
fit déjà des objections semblables : 

« Le télescope ayant le pouvoir de faire apparaître 
des objets qui sans lui n'étaient pas perçus,... il est pos-
sible... que ce ne sont pas des grossissements, mais 
simplement des illusions de notre vue » (L'essayeur, 1623). 

Il est vrai que nous disposons aujourd'hui de nombreux ren-
seignements sur l'évolution générale de l'Univers, dont il découle 
que la probabilité de l'existence de civilisation extraterrestres au 
moins aussi évoluées que nous n'est pas négligeable. On a même 
instauré une série de programmes scientifiques, pour détecter des 
signaux radioélectriques qui pourraient en fournir la preuve. Il 
semble donc illogique qu'on n'attache pas plus d'importance à 
l'étude des OVNI. Leur apparence externe, leur comportement et 
les effets physiques ou physiologiques qu'ils produisent posent 
pourtant un problème, difficile mais réel. Un contact direct avec 
des civilisations extraterrestres, techniquement beaucoup plus 
avancées que nous, constituerait évidemment un événement capi-
tal pour l'avenir de l'humanité, mais certains en seront encore 
effrayés davantage. Ne devrions-nous pas garder à la fois un esprit 
critiaue et ouvert ? C'est ce que nous essayerons de faire dans cet 



article, en examinant successivement (1) les programmes scienti-
fiques de détection de civilisations extraterrestres, (2) les caracté-
ristiques essentielles du phénomène OVNI et (3) les premières 
ébauches d'une théorie physique des faits observés. 

1. La détection à distance 
d'intelligences extraterrestres 

Estimation du nombre des civilisations avancées 
dans notre galaxie 

On a découvert accidentellement (en 1931) que l'on peut 
détecter des microondes venant de la voie lactée et après la 
Seconde Guerre Mondiale, on mit à profit le développement du 
radar pour construire des radiotélescopes, servant à capter ce 
rayonnement. Initialement, on ne détectait que celui de l'hydro-
gène (à 1,42 GHz ou 21 cm). Ceci amena Cocconi et Morrison [1] 
à suggérer (en 1959) que si une civilisation extraterrestre voulait 
signaler sa présence, elle émettrait probablement à la fréquence 
du rayonnement de l'hydrogène interstellaire. Frank Drake [2] 
bracqua dès lors le grand radiotélescope de Green Bank vers 
deux étoiles relativement semblables à notre Soleil et situées à 
environ 11 années lumière : Tau Ceti et Epsilon Erandi. C'était le 
« projet Ozma » qui prit (en 1960) près de 400 heures d'écoute, 
mais sans résultat significatif. 

La perspective d'un contact possible avec des civilisations 
extraterrestres suscita cependant un très grand intérêt [3-6]. La 
Conférence de Green Bank fut consacrée en partie à l'évaluation 
du nombre de civilisations dans notre galaxie, pouvant émettre des 
signaux radioélectriques. Ce nombre N s'exprime par un produit 
d'une série de facteurs : 
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R, désigne le taux moyen annuel (rate) pour la formation des 
étoiles dans notre galaxie. Il est de l'ordre de 10/an. 

fp est la fraction de ces étoiles qui s'entourent d'un système 
planétaire. On peut admettre que fp est de l'ordre de 1/10. 

ne représente le nombre moyen de planètes situées dans l'éco-
sphère d'un système planétaire, c'est-à-dire ni trop près, ni trop 
loin de l'étoile centrale pour que la vie y soit possible. On peut 
supposer que ne est de l'ordre de l. 

fx est la fraction de ces planètes où la vie apparaît effective-
ment et 

f est la fraction de celles-ci où la vie a évolué jusqu'à l'émer-
gence d'êtres intelligents, tandis que 

fc est la fraction de ces dernières où une civilisation a pu se 
développer jusqu'à ce qu'elle soit capable d'émettre des signaux 
radioélectriques, comme c'est actuellement le cas pour la Terre. 
Nous admettrons que le produit f • f • fc est de l'ordre de 1/100. 

Lc désigne la durée de vie (life time) d'une civilisation tech-
niquement très avancée, à partir du moment où elle a commencé 
à maîtriser les techniques de télécommunication. C'est le facteur 
sur lequel il existe le plus d'incertitudes ! 

Pour qu'il y ait au moins une civilisation, la nôtre, nous avons 
pu admettre les valeurs précédentes, avec Lc = 100. Nous savons 
cependant que notre soleil s'est formé il y a environ 4,5 milliards 
d'années et que des étoiles de ce type peuvent rester assez stables 
pour assurer la survie d'une civilisation pendant un milliard 
d'années. Posant Lt = 10* années, on trouve que N est de l'ordre de 
107 tandis que le nombre total des étoiles contenues actuellement 
dans notre galaxie est de l'ordre de 10". 

Ces chiffres ne doivent pas être pris à la lettre, mais il est 
intéressant de constater que le nombre des civilisations technique-
ment avancées pourrait être assez élevé. Notons aussi que le stock 
des armes nucléaires dont nous disposons actuellement permet 
d'exterminer toute la population mondiale, et cela même 25 
fois [7]. La valeur qu'on attribue à Lc dépend donc surtout de la 
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sagesse qu'on attribue en moyenne aux civilisations technique-
ment avancées. 

Les conditions d'apparition de la vie 

La théorie de l'évolution des espèces (énoncée en 1859) doit 
être intégrée dans une conception évolutive, appliquée à l'Univers 
entier. Georges Lemaître y a apporté une contribution essentielle, 
en proposant la théorie de «l'atome primitif». Les découvertes 
récentes de la physique des particules élémentaires ont confirmé 
ce point de vue et on . peut même se faire maintenant une idée 
assez précise de ce qui s'est passé au cours des trois premières 
minutes [8]. Une quantité incroyable d'énergie très concentrée 
s'est transformée progressivement en matière. Celle-ci correspon-
dait d'abord à une « purée » de quarks, formant progressivement des 
neutrons et des protons stables, au fur et à mesure que la densité 
d'énergie diminuait par suite de l'expansion initiale. Après un 
million d'années, les masses gazeuses, formées d'atomes légers (H, 
He, ...), ont commencé à se condenser localement. C'est la période 
de ta formation initiale des galaxies et des étoiles. 

A l'intérieur des étoiles, les forces gravifiques conduisaient à 
la fusion des noyaux légers, ce qui libérait non seulement de 
l'énergie, mais produisait aussi des noyaux plus lourds. C'est la 
nucléosynthèse des éléments chimiques qui passe en fait par diffé-
rentes phases. Certaines étoiles ont terminé leur vie en explosant, 
ce qui provoqua la dispersion dans l'espace interstellaire de grandes 
quantités de matière alourdie. Ces « cendres d'étoiles » ont fourni 
et continuent à fournir la matière première pour la formation de 
systèmes solaires, comme le nôtre. 

Les atomes se réunissent déjà pour former des molécules dans 
l'espace interstellaire. On a constaté effectivement l'existence de 
nuages moléculaires géants, dont les dimensions typiques sont de 
l'ordre de 150 années lumière et qui semblent se répartir suivant 
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les bras spiralés de notre galaxie [9]. Les rayons cosmiques et les 
quanta de lumière ultraviolette y produisent des réactions chi-
miques étonnantes, parce qu'ils ionisent les atomes et les petites 
molécules déjà formées, en les mettant ainsi dans des états plus 
réactionnels. Les petites molécules (H2, H 2 0, CO, CN, CS, ...) 
frappent des grains de poussière et y restent collées. Ces grains se 
recouvrent donc d'un manteau de glace, abritant d'autres molé-
cules qui s'y dissocient et se recombinent de nouveau, en formant 
des structures plus complexes [10]. Ainsi se constitue non seu-
lement une réserve de molécules d'eau, essentielles pour la vie, 
mais aussi d'autres molécules (CH4, NH3, ...) et même des molé-
cules organiques assez complexes (CH3CH2OH, H C n N , ...). Ces 
grains de poussière sont donc le siège d'une évolution prébio-
tique [11] et constituent des semences de la vie, réparties très large-
ment dans notre galaxie. Quant on considère l'Univers à une 
échelle suffisamment grande, la situation y est d'ailleurs partout 
la même. 

Notre galaxie existe depuis environ 15 milliards d'années, 
tandis que notre système solaire s'est formé il y a environ 
5 milliards d'années. La solidification de la croûte terrestre 
remonte à 4,5 milliards d'années. Les molécules organiques 
apportées par les poussières interstellaires qui se sont rassemblées 
ont très probablement été détruites dans ce processus. Il a été 
démontré cependant que des molécules prébiotiques peuvent être 
reconstituées dans l'atmosphère d'une planète primitive. Par suite du 
dégazage volcanique, cette atmosphère est riche en petites molé-
cules (H20, CO, C0 2 , CH4, NH3, ...), mais elle est dépourvue 
d'oxygène (02) et a fortiori d'ozone (03). Elle n'est donc pas 
protégée comme l'atmosphère actuelle par une couche externe 
protectrice, absorbant les rayons ultraviolets. Ceci est favorable à 
la formation de molécules organiques, comme Miller et Urey l'ont 
montré (en 1953). Ils ont reconstitué l'atmosphère primitive, expo-
sée à un rayonnement ultraviolet intense et traversée par des 
décharges électriques, simulant des orages. Dans l'eau qui se 



trouvait au fond du bocal, ils collectaient alors un nombre assez 
impressionnant d'acides aminés de différents types. Ces expé-
riences ont été reprises depuis lors et les résultats ont été confir-
més, même lorsque les conditions étaient différentes [12]. 

La Terre a recueilli en outre des milliards de tonnes de pous-
sières interstellaires après que sa solidication était déjà entamée. 
Ceci conduisit donc à un autre apport de molécules organiques. 
Les météorites sont des témoins de la constitution de la matière 
dans la nébuleuse qui se condensa pour former les planètes. 
L'examen d'une « chondrite carbonée » dans un laboratoire par-
faitement stérile de la NASA (en 1968) a permis de démontrer 
d'une manière indubitable qu'elle contenait des molécules orga-
niques assez complexes, sans contamination terrestre. On a même 
découvert (en 1972) que l'ancien météorite Mighei, trouvé en 
Union Soviétique, contenait une molécule possédant la structure 
en double hélice du DNA. Fait plus extraordinaire encore, elle 
était vrillée vers la droite, tandis que celles que l'on trouve dans 
tous les organismes vivants sur la Terre sont vrillées vers la 
gauche. Il se pourrait donc que l'évolution prébiotique dans 
l'espace soit beaucoup plus avancée qu'on ne l'avait soupçonné. 
Maintenant, on envisage même la possibilité que certaines mala-
dies infectieuses puissent être importées de l'espace [13]. 

Les premières traces fossiles d'organismes cellulaires qui ont 
pu être découvertes jusqu'à présent dans les roches terrestres 
remontent à environ 3,5 milliards d'années [14]. Nos connais-
sances sur la transition entre l'évolution prébiotique et l'évolution 
biologique restent donc assez lacunaires. Récemment, on a attri-
bué cependant un rôle fondamental aux processus de cristallisa-
tion qui ont pu avoir lieu dans les limons du milieu géologique 
primitif [15]. Ceci suggère une origine minérale de la vie, relayée 
progressivement par une réplication génétique, lorsque des molé-
cules organiques devenaient plus abondantes. Puisque les limons 
et les grandes molécules organiques coexistent dans certaines 
météorites, l'apparition de la vie en différents endroits de l'Uni-
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vers paraît plus probable que jamais. Nous devons en conclure 
qu'il serait téméraire de nier a priori la possibilité de l'existence de 
civilisations galactiques, qui pourraient d'ailleurs être beaucoup 
plus anciennes et donc techniquement plus avancées que nous. 

La recherche d'un contact avec les intelligences extraterrestres 

Après les premières tentatives américaines, au début des 
années 60, d'autres programmes pour la détection de signaux 
d'origine ET (extraterrestre) ont été développés en Union Sovié-
tique. Finalement, ils utilisaient quatre grands radiotélescopes à 
cet effet et ils organisaient (en 1971) une conférence internatio-
nale, consacrée aux programmes CBTI (Communications with 
Extra-Terrestrial Intelligence). Bien qu'on n'ait pas trouvé de signaux 
convaincants, la conclusion encouragea la poursuite de ces program-
mes en termes éloquents [16] : 

« Pour la première fois dans l'histoire humaine, il est 
possible de mener une recherche sérieuse et appro-
fondie sur cette question fondamentale. Il se peut que 
cette question s'avère de la plus haute importance en ce 
qui concerne le développement futur de l'humanité... Les 
conséquences pratiques et philosophiques d'un contact 
réussi avec une civilisation extraterrestre seraient telles 
qu'elles justifient l'effort et le coût de la recherche : 
l'ensemble du savoir humain s'en trouverait considérable-
ment accru ». 

Les scientifiques de la NASA se réunirent à leur tour (en 
1971) pour examiner Je projet cyclops. Il prévoyait la construc-
tion d'un ensemble gigantesque de plus de 1000 radiotélescopes 
de 100 m de diamètre, installés sur une aire d'environ 20 km2 et 
pouvant être orientés individuellement vers une même source [17]. 
Ce projet ambitieux n'a pas été réalisé, mais on a lancé plusieurs 



dizaines de programmes SETI (Search for Extra-Terrestrial Intelli-
gence). Certains d'entre eux explorent le ciel avec des radiotéles-
copes spécifiquement consacrés à cette recherche. D'autres pro-
grammes permettent maintenant une analyse automatique des 
signaux reçus simultanément sur 70.000 canaux, au moyen de 
puissants ordinateurs, parallèlement aux activités astronomiques 
normales de ces radiotélescopes. C'est ce qu'on appelle des 
« parasites SETI ». Il semble qu'on ait trouvé parfois des signaux 
qui venaient indubitablement de l'espace et qui présentaient des 
caractéristiques étonnantes, mais on a supposé qu'ils devaient 
provenir des satellites artificiels de la Terre, faisant partie de la 
panoplie secrète des militaires [18]. 

Quand on en avait la possibilité, on a envoyé aussi des mes-
sages aux extraterrestres. Les sondes Pioneer 11 et 12 emportaient 
(en 1972 et 1973) des plaques dorées de 15 x 22.5 cm, sur les-
quelles on avait gravé l'image d'un homme et d'une femme, ainsi 
que l'antenne de la sonde représentée à la même échelle. Il y 
avait aussi des indications sur la place de la Terre dans notre 
système solaire et sur la position de celui-ci par rapport à 
14 pulsars dans notre environnement galactique. Au moyen du 
radiotélescope de 305 m d'Arecibo à Porto-Rico, on envoya (en 
1974) un cosmogramme formulé en code binaire. Ce message 
durait 3 minutes et contenait des renseignements sur notre DNA. 
Il fut envoyé vers l'amas globulaire M13, situé à 24.000 années 
lumières de la Terre. Les sondes Voyager 1 et 2 ont même 
emporté (en 1977) des cassettes vidéo, permettant de voir et 
d'écouter un message comprenant de la musique et des mots de 
bienvenue (!) en 55 langues. 

Le dilemme cosmique 

L'importance accordée aux programmes SETI montre bien 
que beaucoup d'astronomes considèrent l'existence d'autres civili-
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sations comme étant très probable [19]. Une revue spécifique, 
appelée COSMIC SEARCH, est consacrée d'ailleurs à ce sujet 
(depuis 1979) et certaines découvertes récentes sont venues renfor-
cer l'idée que nous ne sommes pas seuls dans l'Univers. Des 
astronomes américains ont réussi, par exemple, à photographier 
au moyen d'un télescope à infrarouge, installé dans un avion 
volant à haute altitude, l'objet MWC 349 qui est vraiment extra-
ordinaire [18]. C'est un disque chaud, constitué de poussières et 
d'hydrogène gazeux, au centre duquel se trouve une étoile qui 
vient de naître. Cette photographie (datant de 1977) fournit les 
premières informations directes sur la formation d'un système pla-
nétaire. 

Le ciel est maintenant exploré d'une manière systématique au 
moyen d'un télescope à lumière infrarouge, placé sur satellite. Ce 
programme IRAS (Infrared Astronomical Satellite, lancé en 1983) 
a fourni très rapidement une foule de renseignements surpre-
nants. Les poussières interstellaires sont plus abondantes et de 
jeunes étoiles apparaissent plus fréquemment qu'on ne l'avait cru. 
On a même identifié 50 étoiles, susceptibles d'être accompagnées 
de planètes, ce qui suggère que « l'apparition de la vie pourrait 
être un événement galactique très commun » (Time Mag. 
21 nov. 1983). Lorsqu'on examina une de ces étoiles au moyen 
d'un télescope optique, situé dans un observatoire des Andes et 
aménagé spécialement pour cacher la lumière directe venant du 
corps central, on découvrit effectivement que cette étoile était 
entourée de matière (Time Mag. 5 nov. 1984). Ces recherches se 
poursuivent maintenant d'une manière accélérée. 

Les astronomes s'interrogent cependant sur le fait qu'après 
25 ans d'essais, les programmes SETI n'ont encore fourni aucune 
évidence de civilisations ETy bien qu'on pouvait s'attendre à en 
trouver [20]. On parle dès lors d'un dilemme cosmique [18] et il a 
été suggéré [21] que les supercivilisations galactiques pourraient 
éviter de signaler leur présence. Cela se justifie s'ils connaissent 
déjà notre existence et s'ils estiment que nous n'avons pas encore 
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atteint la maturité nécessaire pour être intégré au « club galac-
tique ». Ils pourraient craindre par exemple que nous ne soyons 
pas assez pacifiques pour nous confier un pouvoir technologique 
largement accru et que nous serions encore incapables d'absorber 
le choc culturel que représenterait le brusque apport d'une grande 
quantité d'informations nouvelles. On pourrait envisager aussi 
une mauvaise adaptation de nos programmes d'écoute. L'Union 
Astronomique Interstellaire a décidé en tout cas qu'une commis-
sion spéciale serait chargée d'analyser les causes possibles de 
l'échec provisoire des programmes SETI et qu'elle proposerait 
éventuellement des nouvelles stratégies de recherche [20]. 

Dans ce contexte, on devrait se demander aussi s'il n'est pas 
possible que des civilisations ET techniquement très avancées ne 
pourraient pas éviter les contacts radioélectriques, parce qu'ils sont 
capables de venir nous visiter pour observer ce qui se passe sur 
Terre, sans intervention dans notre système social. L'étude d'une 
civilisation au seuil de l'exploration spatiale et placée devant la 
nécessité de réorganiser la structure globale de sa société pour maî-
triser un pouvoir technique de plus en plus dangereux est certaine-
ment très intéressante et elle ne devrait pas être perturbée inutile-
ment. Cela nous amène évidemment au problème posé par les OVNI. 

2. Le phénomène des objets volants non identifiés 

De quoi s'agit-il ? 

« Quand un radar au sol repère une cible OVNI et quand un 
observateur au sol aperçoit une lumière à l'endroit où le radar l'a 
localisé, quand un chasseur à réaction est envoyé ensuite pour 
intercepter cet OVNI et quand le pilote voit la lumière et capte 
un signal correspondant sur son écran radar, pour aboutir unique-
ment à ce que l'OVNI le laisse derrière lui d'une manière presque 
indécente, alors il n'y a pas de réponse simple ». 
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Cette citation situe le problème. Elle est extraite du livre [22] 
rédigé par le Capitaine Ruppelt, après avoir été en charge des 
enquêtes officielles de TUS Air Force, au cours de la première 
grande vague des observations d'OVNI (en 1952). Le sigle UFO 
(Unidentified Flying Object) a été introduit d'ailleurs par Rup-
pelt. Bien que le monde scientifique et- le public général soient 
très mal informés des données réelles du problème des OVNI, il 
existe des milliers de rapports d'observation, recueillis et conser-
vés par des groupements privés ou par quelques scientifiques 
dans différents pays du monde. Quand on considère ces données 
d'une manière globale et sans aucun a priori, on doit reconnaître 
que les OVNI semblent être des « Objets Volants » matériels, 
capables de contrôler eux-mêmes leurs mouvements. Leurs formes 
étranges, leurs performances extraordinaires et les occupants 
humanoïdes, dont la présence a été signalée dans bon nombre de 
cas, suggèrent spontanément l'hypothèse d'une origine ET. Toute-
fois, cette hypothèse est tellement extraordinaire, qu'elle exige 
une grande prudence. En outre, c'est un phénomène évasif et les 
« ufologues » ne disposent pas d'un de ces « engins » pour l'exa-
miner comme ils pourraient le souhaiter. On doit donc considérer 
ces objets comme étant encore toujours « Non Identifiés ». 

Les réactions à ces données sont assez variables. Certaines 
personnes manquent visiblement d'esprit critique. Pour eux, tout 
est possible et ils sont même particulièrement attirés par tout ce 
qui est étrange et fantastique. D'autres admettent par contre que, 
dans le cadre de nos conceptions actuelles, les voyages interstel-
laires sont impossibles et que les « observations » des témoins sont 
dès lors des « tromperies du sens de la vision ». D'autres encore, 
réagissent de manière émotionnelle. Estimant que des êtres venus 
d'ailleurs, ayant des moyens techniques largement supérieurs aux 
nôtres, sont nécessairement ou au moins très probablement ani-
més d'un désir de domination, ils en ont peur : nous serions sans 
défense et il vaut mieux ne plus y penser... Quelques-uns, un peu 
partout dans le monde, sont intrigués cependant par la quantité 
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des témoignages et par leur remarquable cohérence interne. Ils 
trouvent qu'z/ y a en tout cas un problème. Ne devrait-on pas 
l'examiner en suivant la démarche scientifique habituelle ? Cela 
veut dire que l'on devrait partir uniquement des faits, sans idée 
préconçue. On devrait les rassembler, les analyser et chercher à 
les comprendre. 

Cela correspond à la voie tracée par l'éminent physicien 
Erwin Schrodinger : « La première qualité requise d'un scientifique 
est d'être curieux. Il devrait être capable de s'étonner et être avide 
de trouver la vérité ». Pour aborder ce problème avec une grande 
ouverture d'esprit, il est peut-être utile d'établir d'abord un inven-
taire des différentes hypothèses possibles. Comme l'indique le 
tableau suivant, on aura à choisir d'abord entre des explications 
terrestres (T) ou extra-terrestres (ET). Ensuite, on devra opter 
pour des phénomènes de type physique (0) ou de type psychique 
(y/). Cela permet encore de prendre une voie plus conventionnelle 
ou plus extravagante : 

Hypothèses 
possibles : 

hallucinations 

phénom. psychosociaux 

erreurs de perception 

O V N I armes secrètes 

phénom. paranormaux 

phénom. surnaturels 

engins ET galactiques 

mondes parallèles 


